
10 success stories
Programme d’appui à la formation professionnelle (PAFP)

Nous créons des opportunités depuis 30 ans au Mali, 
en faveur de l’insertion professionnelle des jeunes.





10 SUCCESS STORIES DU PAFP IV
Swisscontact au Mali, 30 ans de création d’opportunité. 

Depuis près de 30 ans Swisscontact crée des opportunités au Mali dans   le 
secteur de la formation et de l’insertion professionnelle ainsi que pour la 
promotion du secteur privé. L’exécution des 4 phases du PAFP enregistre des 
résultats significatifs en termes d’insertion économique et de création d’em-
ploi. Les trois premières phases du PAFP, mises en œuvre entre 2006 et 2012 
ont permis de former près de 15 000 personnes dans les régions de Sikasso, 
Ségou, Koulikoro, Gao, Kayes et Tombouctou dans les secteurs économiques 
porteurs avec un taux d’insertion professionnelle de 80%.

La phase IV, plus ambitieuse, a permis de former près de 48 000 personnes 
dont 56% de femmes, avec un taux d’insertion professionnelle de 80%, la 
création de revenus cumulés de 6 287 036 400 Fcfa (10 692 239 CHF), et 
la création de 43 200 emplois directs. Par ailleurs, la phase IV du PAFP, a 
permis de renforcer la maîtrise d’ouvrage du pilotage de la formation pro-
fessionnelle par les conseils régionaux, l’institutionnalisation du système 
régional de formation professionnelle à travers la mise en place des cadres 
de gestion partenariale de la formation professionnelle, l’appui à l’offre de 
formation pour l’élaboration et l’harmonisation des modules de formation et 
l’initiation d’un mécanisme de financement régional de la formation profes-
sionnelle.



Doté d’un financement de la Direction du Développement de la Coopération 
Suisse et de l’Ambassade du Royaume du Danemark, Swisscontact a conduit 
ses activités dans les régions de Mopti, Ségou, Sikasso, Tombouctou et dans 
le district de Bamako. Les adultes identifiés et formés ont trouvé un emploi 
ou ont créé une activité économique, se sont perfectionnés dans les domaines 
de l’agriculture, l’élevage, l’artisanat, la transformation agro-alimentaire, le 
bâtiment et les travaux publics ou les services.

C’est le cas d’Alima Diallo, Seydou Coulibaly, Adama Daou, Boubacar Traoré, 
Gaoussou Keita, Adama Traoré, des Femmes d’AMASOURD, Mahamadou San-
garé, du Groupement de jeunes en mobilité ou à risque de mobilité. Ce panel 
de personnes touchées par les impacts du PAFP permet de découvrir la ri-
chesse, la variété des projets suivis avec un réel impact sur le tissu social et 
économique.

Dans ce livret nous faisons le choix de partager avec vous 10 cas de réussite 
du PAFP, des récits de parcours de vie dans les régions d’intervention de 
Swisscontact.

Franck Merceron
Directeur Pays, Mali
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L’entreprise « LIMA LAIT », unité de transformation de 
lait local a bénéficié en 2017 d’un appui du PACEPEP 
(Programme d’Appui à la Croissance Économique et la 
Promotion de l’Emploi par le Secteur Privé) à travers des 
équipements de transformation de lait (congélateurs, 
réfrigérateurs, pasteurisateurs) et d’un soutien du pro-
gramme d’appui à la formation professionnelle (PAFP IV) 
suivi d’un accompagnement post formation de 3 mois.
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Alima Diallo - Transformatrice de produits laitiers à Sévaré

Ces appuis ont été une vraie réussite pour l’entreprise 
« LIMA LAIT » qui a augmenté le traitement de sa pro-
duction journalière de 400 à 600 litres. De plus, la 
promotrice a aussi profité d’une formation en ges-
tion simplifiée d’entreprise organisée par le PAFP. 
Son activité est en pleine croissance, ce qui l’a encou-
ragée à diversifier sa gamme de produits pour mieux 
répondre à la demande du marché. 

Alima Diallo emploie à ce jour, 13 saisonniers dont 
les revenus mensuels sont de près de 30 000 Fcfa 
(50 CHF), en plus des employés permanents et autres 
intermédiaires comme les collecteurs de lait.

Depuis que j’ai bénéficié de l’accompagnement du 
PAFP IV de Swisscontact, mon entreprise se développe 

bien. Malgré le manque de fluidité 
en termes d’acquisition de notre matière première, 

lié à la conjoncture, notre production de l’année 
2018 est constante et même en augmentation 

actuellement. 

La formation nous a appris comment aller chercher le 
lait à l’étable, à l’évaluer pour savoir s’il est bon 

ou non, savoir s’il y a de l’eau dedans ou non, 
le recueillir dans de bonnes conditions d’hygiène. 
Ensuite, nous avons appris qu’il faut filtrer le lait 

avant de le bouillir…
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Seydou Coulibaly - Togo Tilé le soleil de Togo 
Matériel de cuisson solaire - Ségou

L‘entreprise Togo Tilé, « le soleil de Togo » a été créée 
en 2012 par Seydou Coulibaly. Elle existe officiellement 
maintenant depuis 2016. Seydou Coulibaly a choisi 
de s’engager dans la lutte contre la déforestation qui 
dégrade l’environnement de sa région et de son village 
natal : Togo. Après une formation de 3 ans à la concep-
tion et la fabrication de matériels de cuisson solaire aux 
Pays-Bas et en Ouganda, il revient au Mali et crée son 
entreprise.

Swisscontact qui décèle le potentiel de ce jeune entre-
preneur, l’a soutenu pour former son équipe qui compte 
aujourd’hui 80 personnes. Seydou Coulibaly allie 
conscience écologique et création d’emploi, deux argu-
ments phares pour Swisscontact.

L’appui à l’entreprise Togo Tilé s’inscrit principalement 
dans une synergie d’actions avec le Programme d’Ap-
pui à la Croissance Economique et Promotion d’Emploi 
stimulées par le Secteur Privé (PACEPEP) financé par le 
Royaume du Danemark. Le PACEPEP intervient en appui 
au secteur privé à travers le financement d’infrastruc-
tures et d’équipements pendant que le PAFP de manière 
complémentaire met en œuvre des actions de formation 
professionnelle bien ciblées. 

Grâce à cette initiative, 80 jeunes ont été formés et insé-
rés dans le tissu économique de Ségou. Avec une équipe 
âgée de 18 à 34 ans, Togo Tilé est indéniablement un 
exemple en matière de création d’emplois et de préser-
vation de l’environnement.
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En moins de 2 ans, Togo Tilé a vendu plus de 4 000 
paniers thermos sur les marchés de Ségou. 

Au début les gens me prenaient pour un fou avec mes fours solaires mais j’ai insisté 
jusqu’à aller préparer à manger à leur domicile. Même quand un chef de famille n’est 

pas sensible à la question environnementale, s’il comprend qu’il peut 
réduire de 50% sa consommation de charbon, il saute sur l’occasion.

Actuellement cette jeune entreprise enregistre 
pour ce seul produit des commandes mensuelles 
de plus de 1 000 unités.
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Adama Daou est titulaire d’un Brevet de technicien en 
comptabilité obtenu en 2016. Après ses études Adama 
fait un stage de deux (2) mois à la BNDA de Mopti. 
Déterminé et courageux, il continue de postuler à des 
offres d’emploi sans toutefois réussir à décrocher un seul 
entretien. 

En définitif, il décide de se tourner vers les EOJ (Espace 
d’Orientation Jeunesse) un dispositif mis en place par 
Swisscontact et l’APEJ, qu’il découvre par l’intermédiaire 
d’un membre de son association « jeunes diplômés de 
Mopti ». Grâce aux EOJ, Adama apprend les techniques 
de recherche d’emploi. 

Adama Daou - Agent d’abonnement audiovisuel à Mopti

Une fois outillé, il entreprend des candidatures sponta-
nées jusqu’au jour où son dossier attire l’attention de 
Kounta Vision partenaire de Canal +. Ainsi, il décroche un 
contrat de 6 mois renouvelable et un autre contrat d’un 
an en qualité de responsable de service avant d’être à ce 
jour responsable de service. 

Plusieurs amis d’Adama Daou se sont inspirés de son 
parcours, de sa réussite, et ont bénéficié de l’appui et des 
conseils de l’EOJ de Mopti. Appuyée par Swisscontact, 
l’APEJ a ainsi ouvert depuis juillet 2015 huit EOJ dans les 
villes de Bamako (Rive Gauche et Droite), Ségou, Mopti, 
Sévaré et Sikasso. Les espaces de Tombouctou ouvri-
ront leurs portes en novembre prochain et les porteront 
au nombre de 9 en tout. Swisscontact soutient le déve-
loppement de ces EOJ et la consolidation du dispositif 
dans le cadre de son Programme d’Appui à la Formation 
Professionnelle PAFP. Plus de 6800 jeunes ont été reçus 
en entretien d’orientation dans les EOJ depuis 2016 et 
plus de 1000 jeunes maliennes et maliens ont obtenu 
un stage, une formation, un emploi ou un auto-emploi 
grâce à ces espaces.

Grâce à l’accompagnement de l’EOJ, j’ai pris 
confiance en moi dans mes recherches d’emploi et 

par finir j’ai décroché un travail.  
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Boubacar Touré - Fabricant de savon à Mopti

En août 2015, Boubacar Touré trentenaire, pousse les 
portes des Espaces Orientation Jeunesse de Mopti où il 
habite, précisément dans le quartier de Médina Coura, 
au cœur de la « Venise malienne ». Malgré son handi-
cap, Boubacar Touré avant de s’installer dans le domaine 
de la saponification avait connu la mendicité à Bamako 
et à Abidjan. Après ce parcours chaotique il fait le choix 
de retourner à Mopti et d’investir dans la fabrication des 

savons « Koulikoro » et des grésils. Veuf et père de plu-
sieurs enfants, Boubacar se tourne vers le programme 
d’appui à la formation professionnelle de Swisscontact 
pour renforcer ses compétences grâce à une formation 
de renforcement de capacité en hygiène de conserva-
tion de ses produits, et en marketing. Il bénéficie alors 
d’équipements lui permettant de dynamiser les activi-
tés de son entreprise. 

Boubacar Touré a été accompagné par l’EOJ de Mopti, 
il a reçu l’appui et le coaching d’un conseiller d’orien-
tation jusqu’à l’obtention d’un financement qui lui a 
permis de développer l’activité de son entreprise. 

Malgré les difficultés liées à la conjoncture économique 
engendrées par la situation conflictuelle dans la région, 
Boubacar a su maintenir et même accroître sa pro-
duction et ses ventes ce qui lui permet d’entretenir sa 
famille et de prendre en charge les frais de scolarité de 
ses enfants.

Membre de l’association « Sigui tê mogo son », 
Monsieur Touré travaille à ce jour à son propre compte 
et prévoit de créer un poste d’assistant. 

Avec l’appui du PAFP, je sais comment fonctionne le marché, j’ai 
pu également développer mon activité et répondre à des marchés 

importants comme celui des services publics. 



On compte près de 3 000 talibés dans les rues de 
Bamako. Leur réinsertion est un défi pour l’état malien 
et ses partenaires. C’est dans cette perspective que 
Swisscontact en partenariat avec le Secours Islamique 
France (SIF) et le district de Bamako ont accompagné 32 
jeunes talibés dans leur insertion professionnelle. Dans 
ce cadre, ils ont été accueillis, orientés puis ont bénéficié 
d’une formation professionnelle.  

Gaoussou Keita a 24 ans, il est originaire de Kita dans la 
région de Kayes, où il vivait avec sa mère, ses 5 frères et 
sœurs. C’est à 11 ans qu’il a rejoint son père à Bamako, 
la capitale du Mali. 

Après un passage dans une école franco-arabe, son père 
l’a inscrit chez un maître coranique afin qu’il reçoive une 

Gaoussou Keïta - Auto-entrepreneur en vulcanisation à Bamako

éducation islamique. Il y restera une dizaine d’années 
jusqu’à croiser le chemin de Swisscontact et des EOJ qui 
lui ont permis de s’orienter vers le métier de vulcanisa-
teur, la réparation des pneus. 

Grâce aux revenus générés par son atelier de vulcanisa-
tion, Gaoussou Keïta a pu s’acheter le matériel nécessaire 
pour l’ouverture d’un petit salon de coiffure. Quelques 
mois plus tard, les bénéfices cumulés ont permis à ce 
nouvel entrepreneur d’ouvrir un kiosque de vente de 
téléphones portables et d’accessoires. En plus de subve-
nir à ses propres besoins, Gaoussou emploie aujourd’hui 
une personne à mi-temps en coiffure et il gère lui-même 
son kiosque de téléphone et de vulcanisation. 

Je suis content maintenant car je suis indépendant 
et je peux gagner ma vie… et comme ça marche 
bien j’ai décidé de commencer d’autres activités. 

Maintenant je fais aussi la coiffure.



En octobre 2017, Adama Traoré confronté à des diffi-
cultés pour développer son activité économique car 
certaines compétences lui faisaient défaut, pousse la 
porte de Swisscontact pour solliciter un appui en forma-
tion professionnelle. Dans le cadre du PAFPIV, il bénéficie 
de trois mois de formation sur les techniques de répara-
tion de téléviseurs et d’électro-ménagers. A la fin de ses 
études primaires, Adama s’était dirigé naturellement 
vers ce métier par amour. Après quelques années d’ap-
prentissage sur le tas, il évolue à son propre compte 
depuis plus d’une quinzaine d’années. La formation de 
Swisscontact a été une opportunité inestimable qu’il a 
saisie aussitôt pour perfectionner son savoir-faire. 

Monsieur Traoré estime qu’avant la formation, il avait 
des lacunes d’ordre techniques qu’il a corrigées grâce à 
une formation professionnelle bien ciblée qui a répondu 
à ses besoins. Devenu expert dans son corps de métier, 
il est maintenant en mesure d’aider ses collègues et 
former des apprentis. A ce jour, Monsieur Traoré peut 
gagner jusqu’à 150 000 Fcfa (265 CHF) par semaine en 
période de fortes activités. Ses revenus mensuels sont 
en moyenne de 250 000 Fcfa (440 CHF). Epanoui par 
le fait d’avoir pu développer son activité économique, il 
offre désormais la chance à trois apprentis d’évoluer à 
ses côtés. 

Enfin, Adama a créé un groupe dynamique avec les 
autres techniciens de son entourage au sein duquel ils 
échangent leurs compétences et informations sur l’évo-
lution technique de l’électro-ménagers. Les membres 
du groupe se rendent mutuellement service dans le but 
de satisfaire au mieux leur clientèle en offrant un ser-
vice de qualité. 
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Adama Traoré - Réparateur 
électronique à Bamako
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Créée le 07 Novembre 2007 à Koutiala, l’école de l’Asso-
ciation Malienne des Sourds-muets délivre une formation 
pour permettre aux Sourds-muets d’apprendre le lan-
gage des signes sur un cycle de 6 ans. Cependant, après 
les 6 années d’apprentissage, la plupart de ces jeunes 
malentendants restaient sans activité professionnelle. 

Grâce au PAFP, l’opportunité de choisir et d’apprendre 
un métier fut offerte à ces jeunes. C’est ainsi que 17 
jeunes filles de l’école, épaulées par leur promoteur ont 
formulé une demande de formation dans le domaine de 
la coiffure -esthétique à l’attention du conseil régional de 
Sikasso et de son partenaire Swisscontact.  

Groupement des femmes d’AMASOURD  
Coiffeuses-Ésthéticiennes à Koutiala

Avec l’appui du PAFP pour l’équipement et le matériel 
issus de la formation et de l’Ecole, un kiosque servant de 
salon de coiffure-esthétique a été construit et aménagé. 
Le salon est opérationnel à ce jour et est bien fréquenté. 

Sur les 17 personnes formées, 14 sont actuellement en 
activité à Koutiala, elles génèrent (2 ans après la forma-
tion) en moyenne un revenu mensuel de 30 000 à 40 
000 FCFA (52 à 70 CHF).
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Mahamadou Sangaré 
Restaurateur par passion à Mopti

Mahamadou Sangaré est un restaurateur qui habite 
Mopti ville. Il a appris ce métier avec sa mère. Sur une 
initiative personnelle, il a décidé de perfectionner son 
savoir-faire pour augmenter l’activité de son restaurant. 

Membre d’un groupement de jeunes qui a reçu le sou-
tien des conseillers d’orientation de l’EOJ de Mopti et de 
Sevaré, Mahamadou Sangaré et ses pairs ont pu béné-
ficier d’un renforcement de compétences sur le service 
de qualité tel que : l’accueil des clients, le respect de l’hy-
giène dans la restauration, la bonne présentation des 
plats, les techniques de préparation des plats et les tech-
niques d’établissement d’un compte d’exploitation. 

Conscients du développement de la restauration dans 
la ville de Mopti et Sevaré et dans le souci d’acquérir 
toutes ces compétences pour développer leurs activi-
tés économiques, les jeunes restaurateurs ont sollicité 
et ont pu obtenir auprès du Conseil Régional de Mopti 
et du PAFP des formations adaptées à leurs besoins 
dans le domaine de la restauration.

Je suis satisfait de l’accompagnement du Conseil 
Régional et de son partenaire Swisscontact. 

En plus des compétences acquises sur le tas, j’ai pu 
me perfectionner et j’ai pris conscience de la qualité 

relationnelle à instaurer avec les clients, 
ce qui a contribué à améliorer mon chiffre d’affaire car 

un client content revient toujours.
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Groupement de jeunes 
en mobilité ou à risque 
de mobilité - Plombiers à 
Tombouctou

Le métier de plombier s’est beaucoup développé au 
cours des 15 dernières années à Tombouctou. Il est 
aujourd’hui mieux défini et ses activités sont plus 
variés en termes d’opportunités. Le Groupement 
des jeunes en risque de mobilité ont émis le vœu 
de se former au métier de plombier. Grâce à l’ap-
pui et l’orientation d’un conseiller d’orientation 
EOJ, ils ont pu développer des initiatives dans le but 
de générer des revenus, et être plus compétitifs. 
L’accompagnement, fruit d’un partenariat formel 
entre Swisscontact et Terre Des Hommes/ENDA 
Mali s’inscrit dans la dynamique de renforcement des 
actions directes en faveur des jeunes à Tombouctou, 
pour leur autonomisation grâce à un programme 
d’alphabétisation (TDH/ENDA) et une formation pro-
fessionnelle (PAFP). L’enjeu principal est d’offrir des 
opportunités aux jeunes en risque de mobilité de se 
former pour exercer des métiers capables de garantir 
leur réussite économique et sociale afin de répondre 
efficacement à leurs projets de vie.

12 jeunes ont été formés, 04 d’entre eux ont été 
embauchés par la MINUSMA (La Mission multidi-
mensionnelle intégrée des Nations unies pour la 

stabilisation au Mali)  avec des contrats de travail. Le 
salaire mensuel déclaré dépasse les 300 000FCFA 
(533 CHF) et un atelier fixe de réparation et d’entre-
tien de sanitaire a été ouvert par les 08 autres jeunes 
à Djingareiber. Ils gagnent en moyenne 90 000 FCFA 
(160 CHF) par mois. L’insertion économique réus-
sie de la totalité des membres de ce groupement 
de jeunes dans le tissu économique à Tombouctou 
révèle la pertinence et l’expertise de Swisscontact en 
matière de formation et de création d’opportunités 
au Mali. 
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Groupement des apprentis chauffeurs de Koury et Yorosso

Dans le cadre de la mise en œuvre du Programme d’Ap-
pui à la Formation Professionnelle en collaboration avec 
le Conseil Régional de Sikasso, le syndicat des transpor-
teurs de Koury et Yorosso a obtenu le financement de 
leur projet de formation en technique de conduite et de 
code de la route, pour 24 jeunes avec une garantie d’in-
sertion professionnelle. 

Le suivi et la formation reçus ont permis au groupement 
des apprentis chauffeurs de Koury et de Yorosso d’ac-
céder rapidement à des opportunités d’emploi et de 
rémunération fixe ce qui les a éloignés de la précarité.  
L’objectif était de permettre à chaque participant de 
générer un revenu mensuel moyen de 56 000 FCFA 
(100 CHF). 

Le revenu obtenu à l’issue du projet est de 64 000 
FCFA (111 CHF), par bénéficiaire et par mois. Parmi 
les 24 bénéficiaires formés et suivis par le PAFP, 13 
sont employés par la Compagnie Malienne De Textile 
(CMDT) avec un salaire mensuel moyen de 75 000 FCFA 
(100 CHF) ; 06 ont été employés par le président du 
syndicat des transporteurs de Koury au sein de son 
entreprise avec un salaire moyen de 100 000 à 110 
000 FCFA (133 à 146 CHF), en plus des 10 000 à 20 
000 FCFA (13 à 26 CHF) de frais de voyage que perçoit 
chaque chauffeur par mission.

Les 24 bénéficiaires ont obtenu un emploi stable et ont 
augmenté leur revenu et bénéficient désormais d’un 
statut et de compétences qui les valorisent dans leur 
travail. 
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